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Comment des hommes deviennent des militants féministes ? 
Dépassant l’apparent paradoxe de la question, ce livre y répond en 
développant une sociologie historique et politique de cet 
engagement statistiquement minoritaire et socialement improbable. 
À partir d’entretiens biographiques avec des militants et de sources 
d’archives diversifiées, il analyse ainsi les contextes historiques et 
militants et les trajectoires sociales qui ont rendu possibles ces 
engagements féministes en France, depuis les débuts de la 
Troisième République jusqu’à la période contemporaine. Cette 
approche socio-historique des « carrières militantes » permet alors 
de distinguer deux principales modalités d’engagement des 
hommes dans des collectifs féministes : le registre humaniste, qui 
fonde les revendications au nom d’un individu universel, et le 
registre identitaire, mobilisé à partir d’un refus des assignations de 
genre. Dans l’un et l’autre cas, l’engagement des hommes n’est 
possible qu’au prix d’une appréhension du féminisme comme un 
mouvement désindexé de la seule expérience des femmes et de 

trajectoires sociales spécifiques. Au-delà d’un regard original sur les mobilisations féministes, ce livre 
contribue ainsi à enrichir la compréhension des engagements militants, invitant à saisir les dimensions 
genrées et les ressorts identitaires du militantisme et à prendre en compte les effets du sujet politique 
des mouvements sociaux sur les logiques d’engagement. 
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Alban Jacquemart est sociologue, post-doctorant au Centre d’études de l’emploi et chercheur associé au Centre 
Maurice-Halbwachs. Ses recherches portent sur les mouvements féministes, le militantisme et le genre. Ce livre 
est tiré de sa thèse de doctorat soutenue en 2011 à l’EHESS et récompensée par le Prix de la ville de Paris pour 
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Revue de presse 
« Le travail de Jacquemart est de grande qualité : bien écrit, très documenté, toujours explicite quand il s’agit de mettre 
en perspective les matériaux, que ces derniers relèvent de l’archive ou de l’entretien sociologique […], très érudit bien 
au-delà du seul thème de l’enquête, minutieux dans la description mais se risquant à de réelles propositions 
historiographiques et sociologiques générales, et classique dans sa construction mais audacieux lorsqu’il propose 
d’endosser de manière affirmée la dimension de story-telling contenue dans tout récit d’enquête et de vie. » 

Isabelle Clair, La vie des idées, 1er octobre 2015  
 


